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Notre Père (6)

Deutéronome 4:5-8 Amos 2 : 6-10 Matthieu 22 : 34-40
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication.

Chers frères et soeurs en Christ, 

Dans le Notre Père, nous disons : « Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » Que 
demandons-nous au juste ?

Nous ne disons pas « Aide-nous à accomplir ta volonté » ou « Aide-nous à obéir à tes 
commandements ». On dirait bien que nous sommes hors course ou qu'il s'agit de plus que de 
l'obéissance ou de la pratique. 

Cette demande est un souhait adressé à Dieu lui-même pour que sa volonté se réalise, 
s'accomplisse pleinement sur la terre, comme elle est réalisée déjà dans le ciel, dans la sphère divine. 

Il y a là — de notre part — une attente, un désir, un souhait que le dessein même de Dieu 
s'accomplisse, se réalise pleinement dans le monde et en nous. Mais quel et ce dessein, ce plan, cette 
volonté ? 

J'ai suggéré depuis le début de cette série de prédications sur le Notre Père que l'on pouvait suivre 
le périple du peuple d'Israël en remontant les phrases du Notre Père. 

Cette phrase sur la volonté nous fait voyager depuis le désert de l'Exode, où Moïse reçoit les tables
de la Loi, jusqu'à l’établissement de la royauté en Israël avec sa cohorte de prophètes. 

Tout au long du texte biblique nous rencontrons des lois et des commandements. Au point que 
notre lecture peut s'en trouver découragée. Lire Lévitique, Nombre et Deutéronome n'est pas très 
exaltant. Pourtant ces lois sont fondamentales, non pas dans leur lettre — qui est devenue caduque pour 
nous — mais dans l'idée qu'elles viennent de Dieu et que Dieu les donne à son peuple pour qu'il 
demeure libre. 

Le Décalogue commence ainsi : « Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t'ai fait sortir du pays de 
l'esclavage » (Dt 5:6). La Loi n'est pas un retour à l'esclavage, elle est garantie de liberté et de sécurité. 
Le Décalogue est donné par un Dieu qui libère. Et constamment par la suite — après Moïse — Dieu 
envoie des prophètes pour rappeler la vocation du peuple d'Israël, la vocation des rois d'Israël. 

Le prophète Samuel met en garde le peuple, qui réclame un roi, que la royauté mettra en péril leur 
liberté (1 S 8). Le prophète Nathan reprendra le roi David pour dénoncer ses abus de pouvoir lorsqu'il 
séduira Bethsabée et fera tuer son mari (2 S 11—12). Le prophète Elie reprendra Achab et Jézabel 
quand ils feront tuer Naboth pour s'emparer de sa vigne (1 R 21). 

La Loi divine est là pour protéger le petit contre le puissant, le faible contre le fort, la veuve contre
le juge inique. 

On retrouve ces plaidoyers chez les prophètes qui ont un livre à leur nom. Vous avez entendu le 
prophète Amos condamner ceux qui vendent en esclavage une famille pour récupérer le prix d'une paire 
de sandale, où ceux qui utilisent le manteau du pauvre pris en gage pour en faire un tapis de prière. 

Ce que Dieu demande, toujours à nouveau, c'est la droiture, la justice, l'équité contre la force et la 
puissance. L'entier de la Bible est un plaidoyer pour l'établissement de la justice dans les relations autant
personnelles qu'institutionnelles. 

La justice est certes une contrainte, une limitation pour les puissants, mais c'est ainsi qu'elle assure
la protection de tous, à commencer par les plus faibles. La justice permet des rapports sociaux apaisés. 
« Pas de paix sans justice » crient les manifestants des « Black lives matter » et ils ont raison. Il n'y a pas
de paix sociale sans justice sociale. Et tous les prophètes de la Bible le rappellent au nom de Dieu. 
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Le Notre Père nous est donné au cœur du Sermon sur la Montagne (Mt 5—7). Ce texte où Jésus 
reprend les grands commandements pour les pousser dans leurs extrémités. Il ne s'agit pas seulement de 
ne pas tuer, il s'agit d'aller à la racine et de bannir la source de la violence, dès les premiers mots 
malveillants, dès les premières injures. Il ne s'agit pas seulement de ne pas haïr, il s'agit d'aimer ses 
ennemis.  

Et Jésus résume l'intention de toute la Loi et les Prophètes dans les deux commandements 
d'amour, aimer Dieu et aimer son prochain. Il ne s'agit pas ici du sentiment d'amour, il s'agit du ressort 
de la Loi, faire justice, respecter l'autre dans son être en le considérant comme aussi respectable et 
aimable que soi-même. 

Voilà la volonté divine : que tout être humain soit respecté et considéré — dans son être et sa 
nature propre — comme une créature voulue par Dieu et aimée de lui. 

On voit bien que ce n'est pas le cas dans notre monde. On voit aussi, que aussi grand que soit notre
effort individuel pour aimer notre prochain, que cela ne suffit pas à changer notre société, notre monde. 
Il y a des changements structurels qui doivent être faits, réalisés, accomplis pour que le monde change. 

Nous avons à y apporter chacun notre contribution, mais, dans notre prière du Notre Père, nous 
reconnaissons que la conversion du monde à la justice nous échappe. Nous demandons à Dieu ce 
changement. 

Fonder une société sur l'amour et la justice — en écho aux deux grands commandements — c'est 
vraiment changer la société dans ses fondements mêmes. On peut même dire que c'est une demande 
révolutionnaire ! C'est ce que nous demandons chaque fois que nous prions le Notre Père. 

Amen 
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